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Introduction . : .

Dans le present document on a expose dans les grandes lignes

l'etatactuel de la comptabilite nationale en Afrique, ainsi que cer-

taines des-pratiques suivies et des experiences realisees par-les divers

pays: dans ce domaine. L'expose pourra .aider a faire voir dans quelle

inesure les propositions concernant la revision et 1'elargissement du

Systeme de> comptabilite nationale de I1 Organisation des Nations.. Unies

(SON), que 1'on met au point a 1'intention des pays dont les statisti-

ques sont bien developpees, doivent etre modifiees en fonction des

beso.ins africainst. - . ■ ■-. .■ ■ ■ ■ ■■ _. ....

65-193.
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Les .propositions actuelles qui se rapportent aux pays industria

lises "condiment souvent des objectifs pour l'avenir que l'on ne pourra

pas atteindre avec les statistics dont on dispose aotuellement.

L'adaptation du nouvel SC1I a 1'Afrique doit aussi viser loin et ne pas

s'appuyer seulement sur les ressources disponibles actuellement, Ibute-

fois, le developperaent des statistiques etant necessairement une oeuvre

de longue haleine, il faudra tenir compte dans une mesure appreciable

de la situation actuelle si l'on veut realiser une adaptation judicieuse

du systeme.

Le present document etant fonde principalement sur les publications

que possede la Commission economique pour l'Afrique, il risque de ne pas

faire etat de certains evenements recents. En outre, comae presque

tous les pays africains font certains travaux de comptabilite nationale,

le secretariat, faute de moyens, n'a pu etudier en detail la situation

de tous les paya» C'est pourquoi on trouvera peut-etre d'autres lacunes

dans 1'information presentee,

Comptabilite nationale en Afrique - generalites

C'est apres la deuxieme guerre mondiale que la comptabilite natio

nale a commence a se developper en Afrique, a une epoque ou peu de pays

etaient independants. Si l'on s'etait rendu compte que Tes"conditions

particulieres a l'Afrique exigeaient une methode d'estimation differente

de la methode europeenne, on avait pourtant garde pour l'essentiel le

cadre utilise dans les pays metropolitains pour le revenu et le produit

nationaux. Dans 1'ensemble^ les seules modifications introduites' pour

tenir Compte des differences de structure ont ete d'essayer de definir

une large gamine de transactions non monetaires et de les porter dans

les comptes.

Cependant, il est vite apparu q.ue? en raison de leur caractere

propre - qui les differencie des economies developpees, a savoir la

predominance du secteur rural, en grande part'ie non monetaire ou semi-

monetaire - les economies africaines echappent souvent a 1'observation

statistique. II en est resulte que seuls les secteurs develbppes de
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.l'economie font.l'objet d'une comptabilite detaillee, alors .que le pro-

duit et le revenu engendres par le secteur des raenages ruraux - dont

-le montant est appreciable - n1 apparaiss.eiit que sous forme d'estimations

globales. De meme, la formation de capital et les autres postes de

.depense des menages ruraux sont generaleraent mal enregistres.

L'adoption des methodes metropolitaines de comptabilite nationale

:ont about! a la presence en Afrique de deux systemes essentielleraent

differents. Les pays anglophones ont adopte les methodes. du Royaume-

Una,en y apportant les .modifications rendues necessaires par 1'insuffi-

sance des statistiques de base disponibles. . . ■ : ;

Parfois, les conditions locales ont exige 1'introduction de notions

legerement differentes. Cette optique a donne des estimations-presen

tees dans un cadre tres voisin de celui du SG1T initial.

Les pays francophones ont repris, en le simplifiant, le systeme

frangais. Leurs estimations different beaucoup pour la presentation

et pour certaines notions, de celles des pays anglophones et du SCW

initial.

Bien que certains pays, notamment les pays anglophones, aient adopte

depuis quelques annees des systemes de ccmptabilite plus originaux,

innovation qui facilite les comparaisons entre pays, la dualite de base

. .de la.cpmptabilite nationals continue ie subsister en kfrique. Si le

groupe de travail de'la CEA a propose d'essayer d'appliquer un systeme

intermediate, c'est surtout pour tenter de rapprocher les deux systemes

en attendant la mise au point du SCH revise et elargi. Certains pays

coramencent a effectuer leurs calculs selbn les principes du systeme

intermediaire, et I1experience ainsi acquise sera certainement precieuse

quand il s'agira d'appliquer le nouveau SON.

II n'a pas ete possible d'etudier a fond les estimations -aotualleB

de la comptabilite nationals de tous les pays africains. A noter que

dans la plupart, les statistiques economiques en sont encore souvent a

leurs de-buts et que le personnel charge de la comptabilite nationale est

extremement reduit. Les statistiques du commerce exterieur et les
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comptes de 1'Stat sont generalement etablis une fois par an; ils sont

utilises, dans la mesure ou les moyens le permettent, pour la plupart

des evaluations des comptes nationaux. Cependant, meme.ces sources

d1information ont un champ souvent mal defini et insuffisant; en par-

ticulier, la classification des comptes de l'Etat est souvent obscure

et difficile a interpreter. En outre* on dispose rarement du personnel

suffisant pour tirer tout le parti possible des sources existantes.

La plupart des pays n'ont pas d1estimations courantes fiables ni

meme d'estimations relatives a une annee repere pour la production

.agricole destinee a la consommation interieure, ce qui est evidemment

une grosse lacune dans les renseignements necessaires aux fins de compta-

bilite nationale dans le cas d1economies a predominance agricole. En

outre, bien que plusieurs pays procedent tous les ans a'une etude de la

production industrielle, la portee de ces etudes est generalement mal

definie et variable selon les annees. Rares sont les pays q_ui ont

effectue un recensement veritable' des industries de transformation ou de

la distribution qui puisoe servir de cadre a des statistiques..courantes

cociparables. ■" -■ .

II ressort olairement de ce qui precede qu'un assez grand nombre

de pays africains ont des comptes complets et detailles, mais que 1'on

ne peut guere s'y fier en raison de leur peu drexactitude. Cependant,

si les estimations risquent de presenter une grande marge d'erreur,

elles ne repondent pas moins & un beaoin tres reel et elles peuvent etre

ameliorees et perfectionnees.

On trouvera dans les paragraphes qui suivent un expose succint

des estimations actuelles avec un bref historique. On a groupe les

pays qui utilisent des systernes analogues ou qui sont situes dans une

meme sous—region.

?ays francophones de l'Afrique de l'ouest .. :

Avant I'accession a 1'independance^des estimations avaient deja

ete etablies pour certaines annees dans ces pays. Tout naturelletnent,

les method.es et les notions utilisees etaient les memes puisque touS
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les comptes emanaient d'un seul organisme, le Haut-Commissariat general

de Dakar. Ces methodes et ces notions, definies par M- Courcier dans

son Manuel de coraptabilite nationale pour economies en voie de develop-

pement, sont essentiellement tirees du systeme francais, quelque peu

modifie et simplified

Apres leur accession a 1'independance, les pays francophones de-

la sous-region - Cameroun, Congo (Brazzaville), Dahomey, Gabon, Mali,

Mauritania Niger, Republique centrafricaine, Senegal, Tchad et Togo -

ont conserve ce systeme de comptabilite. Tous ces pays peuvent presenter

des estimations de comptabilite nationale pour au moins une annee; depuis

peu, certains d'entre eux, notamment le Cameroun, le Gabon, la Haute-

Volta, la Hauritanie, le Niger, le Senegal et le Togo, ont etabli des

estimations pour plusieurs annees, generalement 1956 et 1959j et quelque-

fois pour les annees intermediates ou posterieures.

Toutes les evaluations sont faites en etroite collaboration avec

le ministere franjais de la cooperation qui fournit des experts et qui

finance generalement la publication des resultats, ce qui explique en

grande partie la similitude de methode.

Nous passerons rapidement sur les differences bien connues de con

ception et de presentation qui existent entre le systeme appele systeme

frangais et l'ancien SCN. Les estimations obtenues selon le systeme

frangais se presentent sous forme de tableaux des emplois et ressources,

par groupe de produits, et d'un tableau economique de I.1 ensemble de

1'economie ainsi que d'une serie de comptes pour les divers secteurs

(comptes d'exploitation, d'affectation, de patrimoine). Cette compta

bilite permet de deduire faeilement plueieurs composantes importantes,

notamment la depense interieure, mais son principal objet est de pre

senter un systeme de. tableaux et de comptes analytiques sans mettre

I1 accent sur les agregats et deco.upages classiques du SCN,

On peut constater deux grandes differences theoriques par rapport

a 1'ancien SCN, Le principal agregat de la production,- la production

interieure, ne comprend ni les salaires, ni les traitements des fonc-

tionnaires des diverses administrations, ni les gages des domestiques.
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II existe cependant un autre agregat, le pro.duit interieur, qui, lui,

comprend ces postes et qui correspond done a la notion de produit telle

qu'on l'entend dans le SCtt. L1autre grande difference concerne la

definition des administrations qui comprennent, outre I1administration

publique et la defense nationale, les services administratifs francais

detaches dans le pays et plusieurs organismes a but non lucratif ainsi

que quelques entreprises d'Etat,

Outre ces caracteristiques de raethodologie et de presentation,

les comptes nationaux des pays francophones de 1'Afrique de 1'ouest

ont des methodes d1estimation qui presentent plusieurs traits distinotifs

communs, L'acce.nt est mis sur lfestimation des ressources disponibles

et sur leurs emplois par groupes de produits, II existe une correlation

entre cette classification par groupes.de produits et la classification

du produit interieur par tranche d'activite. Cela veut dire ou Men.

que les "branches d'activite sont definies de maniere a oomprendre les

entreprises qui fabriquent un meme type de produit, ou Men que les

differents groupes de produits fabriques dans chaque "branche eont "deter

mines de maniere a faciliter un reclassement par groupes de produits.

Cette classification est certainement tres difficile a realiser en

pratique, bien qu'en Afrique elle le soit moins du fait que les grandes

entreprises industrielles sont tres peu noinbreuses.

La production interieure, y compris la production agricole, aux

priz a la production, et les importations en prix ca.f., font l'objet"

d'une estimation tres ventileej elles sont reparties selon neuf grands

groupes de produits et de services, Les neuf groupes d'agregats utilises

il n'y a pas longtemps encore par la plupart des pays qui appliquent

le systeme de Courcier sont les suivants :' produits animaux et vegetaux,

produits alimentaires manufactures, energie, matieres premieres et demi-

produits, produits electriques et meoaniques, textiles et cuirs, produits

industriels divers, batiment et travaux publics, services* main-d'beuvre.

Le Senegal utilise cette classification, mais en'^emplajant la notion de

branche d'activite par celle de group9'"-de produits et la rubrique main-

d'oeuvre par la rubrique commerce et Industrie. La Cote-d1Ivoire emploie
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une classification -par groupe's de produits en 26 postes dont le

principal resultat est une ventilation plus detaillee des produits

manufactures.

II peut etre interessant de'noter que le poste "main-dfoeuvre"

mentionne au paragraphe' precedent comprend tous les salaires et trai

tements. ' Au poste "ressources", tous les salaires sont comptes dans

la production interieure commercialisee. Dans lesnemplois" . les

salaires et traitements pay&s par les entreprises privees et par le

secteur de 1'administration qua comprend les entreprises d'Etat sont

inclus dans la consommation intermediate, alors que les salaires et

traitements payes par les autres secteurs de 1'administration et-les

gages des domestiques sont considered comme consommation finale. II

en resulte qu1 en deduisant du total des emplois ou des ressources le

total des importations et le total de la consommation intermediairej

on obtient des ohiffres qui correspondent au produit interieur "brut

aux prix du marche car ils comprennent les salaires et-traitements

des fonctionnaireB et des domestiques. ■ ■,..'■■

Cependant, si le poste salaires et traitements payes par les entre

prises est classe parmi les entrees au tableau des emplois et des res-

souxoes, il ne l'est pas dans les autres tableaux du systeme frangais

ni dans les systemes aoc.eptes,sur leplan international. .Dans le compte

d'exploitation des entreprises, les salaires et traitements sont con-

sideres comme un element de la valeur ajoutee, c'est-a-dire comme la

remuneration d'un facteur de production et non comme une entree. Bans

le tableau economique ils sont inclus dans le titre general "Transferts",

Ce -manque de coherence dans le classement n'est pas necessairement

source d'erreurs dans l'utilisation pratique des tableaux, mais il n'est

manifestement pas satisfaisant d'appliquer a une composante importante

de la comptabilite nationale.des definitions differentes dans un m§me

systeme. Le fait que le poste main-d1 oeuvre, c'est-a-rdire les salaires

et traitements-,..ne figure pas au tableau des emplois. et des ressources

dans les estimations les.plus recentes de la Cote-d'.Ivoire et du Senegal

indique peut-etre q.ue l'on s'est rendu compte de oette anomalie.
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flous les pays qui suivent le systeme de Courcier utilisent la

meme .classification ,par.grands groupes.de produits ou par grandes branches

d'activite pour la production interieure et les importations, ce 'qui

imp^ique egaleraent une classification uniforrae pour le decoupage' de

ces deux postes. Chaque fois qulil est possible, la production inte

rieure non oommercialisee est donnee a part dans le groupe de produits.

Une importante-caracteristique de ces evaluations est que les "'

raargesvde commercialisation et de transport ainsi que les droits de

douane et les impots indirects font 1/objet d'une estimation distincte

pour chaque produit, ou groupe de produits,et pour les importations et

la production interieure. Cette estimation des marges est necessaire'

pour obtenir la valeur de vente finale a partir des prix a la produc

tion et des prix c.a.f,

Les ressources disponibles? au prix de vente et par groupe de. pro—

duits, sont reparties selon les emplois entre les grandes categories

suivantes % consommation intermediaire des entreprises.et des adminis

trations, consommation finale des menages et des administrations, for

mation de capital fixe des entreprises^ et des administrations, expor-

tations et mouvements des stocks.

Plusieurs pays qui ont- adopts le systeme de Courcier utilisent des

tableaux abreges des entrees-sorties, pour evaluer le total des "biens

intermsdiares recus et livres par les £iverses branches d'activite sor-

tant les groupes de produits qui figurent dans les tableaux de.s emplois

et des ressources. Cependant, a notre connaissance, auoun des pays

francophones de l'Afrique de 1'ouest n'a construit de tableau complet

des entrees—sorties, bien que certains d'entre eux, par axemple la C6te—

d'lvoire, semblent posseder assez de donnees pour le faire.

La comptabilite nationale des pays qui appliquent le systeme.

de Gourcier presente une autre particularity importante :. une venti

lation poussee pour le secteur des administrations. Ce secteur compremi,

outre 1'administration publique a tous les echelons, certaines "admi

nistrations privee"s" comme les missions rellgieuses, les syndicate, etc.
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A noter toutefois, que ce secteur n'est pas toajours defini de la

meme maniere par rapport d'une part aux entreprises du secteur public

et d'autre part aux menages.

Dans quelques pays, certaines activites productives de l'Etat,

comme les postes et telecommunications, font partie du secteur des

administrations qui comprend done un compte dfexploitation ou figurent

les "benefices tires de ces activites. D'autres pays classent toutes

les activites productives de l'Etat dans le secteur des entreprises

publiques. Une autre difference est que certains pays classent les

missions religieus.es dans le secteur des menages, alors qu'elles sont

gen6ralement comptees dans les administrations privees. La distinction

entre administration publique et administration privee .n'est pas tou—

jours nette? en effet, les organismes desecurite sociale sont parfois

inclus dans 1'administration privee.

Un trait caracteristique des estimations est qu'elles englobent

dans le secteur des administrations publiqusenon seulement les organismes

nationaux mais egalement les services administratifs civils fran5ais

et les forces armees franchises operant sur le territoire.- On peut

neanmoins faire des estimations distinctes pour les forces armees qui

sont dotees d'un "budget et d'une comptabilite propres.

II atirait ete, sem"ble—"fc—il plus conforme aux pratiques de compta—

bilite nationale generalement admises de considerer les forces armees

et les services administratifs 'etrangers comme extra-territoriaux

■au meme' titre que les ambassades, etc. A noter? a ce propos? que ■

dans les estimations de certains pays, le traitement applique aux

administrations francaises s'etend egalement aux administrations

internationales, notamment aux institutions des Nations Unies et

aux delegations etrangeres. qui sont considerees comme des administra

tions nationales et non comme des organismes extra-territoriaux.

Ce classement des administrations etrangeres ne change en rien

la notion fondamentale de production, au sens du systeme de Courcier,

e'est-a-dire la "production interieure"j qui exclut les salaires du

personnel des administrations, mais la part des administrations dans
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le "produit interieur" se trouve grossie de la solde des forces armees

francaises et des remunerations du personnel des administrations etran-

geres,

Ainsi qu'on l'a dit precedemment, de nombreux pays font figurer

dans leurs estimations un compte d'exploitation qui couvre les acti-

vites de production du secteur des administrations. II existe, en

outre, pour oe secteur, un compte capital et un compte d'affectation

d'ensemble. Les memes comptes se aetrouvent dans le secteur des entre-

prises publiques et leur articulation est analogue a celle des comptes

correspondants du SCN. Les renseignements necessaires a 1'etablissement

de ces comptes sont tires des "budgets et comptabilites des nombreux

organismes du secteur des administrations. L'analyse de tous ces

oomptes exigeant un travail considerable et certains renseignements

ayant pu manquer au moment du caloul des estimations, on a du parfois

raccourcir pour parvenir a un resultat rapide.

Pour les entreprises modernes, on etablit aussi generalement une

serie de comptes d1exploitation, d1affectation et de capital par grande

branche d'activite. Les secteurs industriels, selon leur definition

comptable, correspondent aux entreprises et non aux etablissements

car seules les entreprises peuvent fournir les renseignements financiers

necessaires a 1'etablissement de ces comptes. La -valeur totale de la

production de chaque secteur industriel est venture par groupes de

produits conformement a la classification appliquee dans le tableau

des emplois et ressources, ce qui permet de reclasser la production

par industries qui ne sortent qu'un seul troupe de produits.

Des comptes d'affectation et de capital existent pour le secteur

des menages, Le principal poste du compte d1affectation, a savoir

les depenses de consommation privee, correspond a la valeur totale

des biens et des services consommes par les menages, estimee pour

construire le tableau des emplois et ressources par groupe de produits.

Dans bien des pays, on o&lcule quelques-uns ou la plupart des postes

de la consommation des menages par deduction, mais comme les estima

tions de base sont tres detaillees, on peut obtenir automatiquement
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la ventilation des depenses de consommation. Plusieurs pays sont

parvenus a des comptes■destincts pour la consommation des menages

etrangers. et celle des menages autochtones. ■. ■

La classification des depenses de consommation est fondee sur

la classification par produit du tableau des emplois et ressources

et, de ce fait, ne correspond pas a la classification.par categorie

de depenses decrite dans l'-anoien SON- On pourrait, toutefois, sans

trop de difficulty, proceder a une ^classification selon .la deuxieme

methode. ' "

Parallelement, la formation de capital fixe est classee par cate

gories de produits utilises pour la production de biens de.capital,

mais il existe egalement d'autres classifications par categories de

biens de capital et par groupe d'acheteurs. La formation [:briite de

capital fixe- par branche d'activite est inscrite dans les comptes de

capital dessecteurs industries tandis .gue le. total des mouvements

de stocks est.'.porte au tableau des emplois et ressources.

Dans certains des pays appartenant a ce groupe, la formation

brute de capital fixe comprend une estimation de la valeur de la

construction des huttes. En general, cette estimation est fondee

but le cout de construction du 6roupe de huttes normalentent necessaires

a une famllle, multiplie par le no^re de huttes o,u'il faut construire

ohaque annee, ce dernier chiffre etant approximativement calcule

d'apr^es- les estimations concernant la population.

A noter egalement gu'au moins pour un des pays appartenant a

oe groupe/ les travaux de prospectidn petroliere sont consideres ■■

com,e un element de la formation de capital, gu'ils aient ou non donne

des resultats.

Tous les pays chiffrent leurs exportations et leurs importations

'ainsl <iue les divers postes de transferts qui sont necessaires a la

construction d'un compte du reste du monde. Ibutefois, certains pays

du groupe ont teaucoup de' difficulty a: ottenir des estimations suf-

■ fisamment completes de leur commerce' exterieur-, car une fraction de
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leurs echanges.n'est pas enregistree, notamment les echanges effectues

dans le cadre de 1'Union douaniere equatoriale, et la contrebande est

tres active. Pour oette fraction de leurs echang'es, les pays n'ont

pu faire que des estimations approximatives et peu detaillees.

.Les donnees sur les postes de transfert et autres postes finan

ciers necessaires a 1'etablissement des comptes d1affectation des

divers secteurs proviennent en grande partie des budgets et comptes

de 1'Etat, des statistiques bancaires et de la comptabilite des

grandes entreprises. Aucun pays n'a tente d'elaborer un systeme

complet des flux financiers.

La oomptabilite des pays francophones de l'Afrique de l'ouest

presente trois caracteristiques importantes que l'on ne retrouve pas

dans l'ancien 3CN, Premierement, un tableau recapitulatif general

pour 1'ensemble de l'economie (tableau economique) resume tputes l@s

evaluations detaillees. Sous sa forme la plus simplified, il indique dans

la rangee des .titres d© colonnee les emplois et ressources par grand secteur

(et, dans chaque secteur, par compte), et dans la colonne des titres

de rangees les groupes de transactions. Lorsqu'il est plus'elabore,

ce tableau indique les transactions entre les divers agents sous forme

matricielle.

Deuxiemement, on trouve une recapitulation des estimations con-

cernant la population qui servent de base aux evaluations des comptes

nationaux proprement dits. Outre la ventilation par age, sexe, popu

lation active, population inactive et groupe ethnique, on trouve aussi

quand les donnees le permettent, une classification par branche d'acti-

vite et profession. Certains pays donnent egalement des renseignements

sur 1'enseignement et les services medioaux.

Iroisiemement, une estimation approximative des reserves de capital

existantes est donnee dans les comptes nationaux de tous les pays do

ce groupe. Dans ces chiffres, on compte generalement une estimation

de la valeur du reseau des transports et du materiel de transport exis—

tants,du patrimoine immobilier, des batiments et de 1'equipement indus-

txiels, des ressources minerales et forestieres et du cheptei.
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Pour obtenir les estimations des pays francophones de 1'Afrique

de l'ouest, on a pris pour notion fondamentale, celle de "territorial"

ou "interieur". Pour cette raison, certains problemes essentiels de

ces economies dans lesquelles le secteur exterieur est important,

peuvent ne pas avoir ete traites de fagon aussi poussee qu'on l'aurait

voulu.

Toutes les estimations presentees pour ce groupe de pays sont

Tsrutes", et on n'a pas tente de chiffrer 1' amortissement, soit pour

1'ensemble, soit pour chaque tranche d'activite.

Tant que les estimations de la comptabilite nationale etaient

calculees pour une ou deux annees seulement, on ne s'est pas beaucoup

attache au probleme de I1evaluation a prix constants. Mais, dans

certaines des estimations les plus recentes de plusieurs pays ou sont

incluses des series chronologiques s'etendant sur plusieurs annees,

on trouve des evaluations a prix constants, habituellement pour les

principaux agregats.

De ce qui precede, il ressort que le calcul des estimations des

comptes nationaux pour les pays etudies dans la presente section, est

une entreprise amMtieuse puisque notammentj leurs statistiques gene-

rales ne sont pas tres developpees. Les auteurs des estimations

admettent que les donnees de base existantes sont, dans 1'ensemble,

insuffisantes pour permettre d'etablir des comptes aussi complets et

detailles que ceux qui ont ete presentes. Mais on estime que des

estimations meme tres approximatives valent mieux que rien car elles

fournissent certaines donnees sur les grandes lignes de la structure

e"conomique des pays.

On a signale qu'une erreur de 10 pour 100 dans I1evaluation de la

production agricole, ce qui n'est nullement invraisemblable pour ces

pays, entrainerait une erreur de 7 ou 8 pour 100 dans le chiffre total

de la production interieure brute, meme si des erreurs intervenaient

en-compensation dans d'autres composants. Pour obtenir des estimations

annuelles qui fassent apparaitre des chaiigements notables, il faut que
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les variations des erreurs dfestimations d'une annee sur l'autre

soient Men moindres que celle-ci. Heureusement, 1'experience montre

que, tant que les methodes d'estimation demeureront inchangees, les

erreurs conserveront probablement le meme ordre de grandeur a1.une

annee sur 1'autre. Dans certains pays de ce groupe, les estimations

ont ete elaborees par des equipes differentes. selon les annees, ce

qui impliquerait que le degre de comparability des estimations annuelles

serait fortement diminue.

Autres pays africains appliquant le systeme frangais de comptabi-lite

nationale

Outre les pays francophones de 1'Afrique de.l'ouest, certains

autres pays africains appliquent un systeme de comptabilite nationale

analogue au systeme de Courcier ou au systeme utilise en Prance. Ce

sont l'Algerie, Madagascar, le Maroc, la Tunisie et la RAIT.

Les coraptes nationaux de Madagascar ont une articulation tres

proche de celle des pays francophones de l'Afrique de 1'ouest et ont

ete egalement elabores par une equipe de specialistes franjais. Ainsi,

ce qui a ete expose dans la precedente section vaut en gros pour la

comptabilite de Madagascar. Toutefois, les comptes des annees les

plus recentes suivent a la fois le systemevde Courcier et le systeme

intermediaire. La comptabilite de Madagascar se caracterise aussi

par un tres large reoours au traitement mecanique de 1'information.

Jusqu'au moment de 1'independance, les comptes nationaux de

l'Algerie etaient assez detailles. On y trouve des series chronolo-

giques pour les principaux agregats ainsi que leurs subdivisions pour

la periode I95O-I958 et des evaluations plus detaillees pour les annees

reperes, dont la derniere est 1957,

On s'efforce actuellement de retablir les estimations sur la

"base de 1'annee. Bien que les nouvelles estimations puissent etre.

differentes des precedentes sur des paints importantsj notamment pour

la periode transitoire ou la structure des statistiques de base eet

en cours de reorganisation, il n'est peut-etre pas inutile de deorire

brievement les anciennes evaluations.
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Le systeme fran9ais.de comptabilite nationale a servi de base

a ces evaluations en particulier pour ce qui est des notions et des

definitions. Toutefois, leur presentation et leur ventilation dif

ferent a plusieurs sgards de oelles du systeme de Courcier.

Sans les estimations annuelles, le tableau central du systeme

etait une repartition de la valour ajoutee entz-e 25 branches d'acti

vite. Chaque entreprise dans un secteur donne a ete classee fieXon

son activite principale. un a element evalue 1' amortissement total

pour chaque annee et on a obtenu des evaluations annuelles a prix

constants assez detaillees, dans 1'optique des depenses.

A la place du tableau recapitulatif des emplois et ressources

par groupe de produits du systeme de Courcier, on ti-ouve dans les

estimations des"annees reperes 1954 et 1957, un "tableau economise"

plus detaille, qui correspond, en fait, a un type de tableau

entrees-sorties, Dans le tableau de 1954, on a classe .a la fois les

ressources existantes et Xa consommation intermediaire. en 27 branches

d'activite. Dans le tableau de 1957-, en revanche, on a subdivise en

de nombreuses categories de produits les Mene et services disponi^les

tandis que la oonsomniation intermediaire a ete repartie entre 25 branches

d'activite priacipalee. Dans lee deux tableaux, la production inte-

rieure et les importation ont ete olassees selon leur emploi au

prix de vente final, y «ompric les marges de commercialisation et de

transport.

De plus, la presentation des comptes sectoriels detailles nc

correspondait pas a oelle du systeme de Courcier. Bile comprenait

deux oomptes, 1'un pour les depenses, 1'autre pour les revenus, etablis

pour chacun des neuf secteurs auivants : entreprises, menages, trois

seotenra de 1' administration (secur.ite sociale, services administratif s

algeriens et services adiiiinistratifs frangais en Algerie), trois somptes

du reete du monde ' (France, autres pays de la zone franc et pays hors

de la sone franc) et enfin, operations en capital.
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Les comptes sectoriels des depenses' et des revenus font apparaitre

les transactions des secteurs entre sux. Selon les comptes, on a

classe ces transactions comme suit t achats de biens et de services

(neuf groupes); operations de distribution de revenue; transferts

de securite sociale; impotsj subventions) gains bruts. Dans le corapte

des depenses en capital, ne figuraient que les postes suivants : accrois-

seraent des stocks, amortissement et formation nette de capital. Dans

le compte des revenus du capital on a porte le financement de la for

mation de capital. Dans les estimations algeriennes des annees

reperes, les comptes des administrations etaient tres detaillee*

■ 'Comme pour l'Al^erie, les estimations des comptes nationaux du

Maroc et de la Tunisie,sont fondees sur les notions du systeme francais.

Un autre point commun avec l'Algerie est que, dans ces deux pays,

les estimations annuelles des principales composantes des comptes

nationaux s'accompagnent d1estimations plus detaillees pour les

annees reperes. A partir de 1951j le Maroc a etabli des estimations

annuelles par tranche d'activite, par distribution des revenus et

par categories de depenses. Certains des agregats et des composantes

oht ete lvalues en priz constants. Depuis 195Q> les estimations

annuelles de la Tunisie n'ont porte que sur la production total©

interieure brute.

Les estimations marocaines pour 1'annee repere 1955 comprenaient

un tableau detaille des emplois 6t des ressources par categories de

prCSuits. Pour les annees 1953 et 1957> la Tunisie a publie des comptes

par secteurs assez pousses. Des tableaux d'entrees-sorties ont ete

construits dans les deux pays. Le tableau de base du Maroc a ete

etabli a. partir des resultats d'une tree large enquete industrielle

qui se rapportait a 1'annee 195^* Ce tableau n'etait pas parf_ait,

en particulier pour les secteurs de 1'agriculture et du commerce qui

etaient tres mal connus. Par la suite on a extrapole les resultats

jusqu'en I960.
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Les estimations les plus detaillees de la comptabilite nationale

de la Republique arabe unie remontent a l'annee repere 1954 pour

laquelle un tableau d1entreos-sorties a ete etabli. Les travaux de

comptabilite nationale sont actuellement lies au plan de developpement

quinquennal (196O-I96I a 1964-1965) et un systeme de comptabilite

nationale detaille est elabore pour chaque exercice.

Le systeme de comptabilite nationale adopte par la RAU se rap-

proche davantage du systeme £rancais..que de l'ancien SON du point de

vue de la methodologie et de la presentation. Les agents economiques

du pays ;sont classes en trois grands secteurs : entreprises, menages

et administrations. Ghacun de ces secteurs est dote d'un compte

d1affectation, d'un compte de capital et d'un compte "ajustement de

capital". Le secteur des entreprises comprend de plus:un compte

d1exploitation et il existe egalement un compte du reste du monde

pour I1ensemble de 1'economie.

Outre ces comptes assez detailles par branche d'activite, un

compte des emplois et ressources par groupe de produits constitue

le'tableau central.du systeme. On trouve egalement un compte reca-

pitulatif de la valeur ajoutee par branche d'activite. La classifi-

cation par branche d'activite differe de la classification par groupe

de produits adoptee pour le tableau des eraplois et ressources mais

on peut ajuster ces deux classifications.

Le systeme applique dans la RAU differe du systeme francais en

oe-qu-'il ne prevoit ni comptes detailles pour le secteur de l'Btat

ni classifications, detaillees de la formation de capital et des de-

penses de consommation. On y trouve cependant un tableau economique

et, en vue de leur insertion dans ce tableau, toutes les transactions

sont classees en trois groupes principaux : transactions portant sur

les.biens et les services, transactions concernant le revenu et les

transferts ai.nsi que les transactions financieres.

A noter que si, jusqu'a present, les,chiffres detailles recents

de la comptabilite nationale de la RAU ne sont pas toujours facilement
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disponibles, un'travail considerable a neanmoins ete accompli depuis

quelques annees dans le domaine de la comptabilite nationale. Le

nombre de personnes qui s'occupe de ce type de statistiques est plus

eleve que dans les autres pays africains, ce qui devTait garantir des

©valuations aussi completes que les statistiques de base disponibles

le permettent. Un programme a. long terme de developpement de ces

statistiques est actuellement mis en oeuvre.

Autres pays de 1'Afrique de l'ouest et du centre

On a traits dans cette section des evaluations de la comptabi—

lite nationale de la Republique democratique du Congo, de la Nigeria

et du Ghana. Les evaluations de ces trois pays ne presentent pas

entre elles les analogies fondamentales que 1'on avait remarquees

pour les groupes de pays deja etudies et si elles sont examinees en

semble c'est uniqueraent pour des raisons geographiques.

Entre 1950 et 1959* les evaluations de comptes nationaux de la

Republique democratique du Congo etaient faites chaque annee par la

Banque centrale du Congo beige et du Rwanda-Urundi. Elles etaient

fondees sur les recommandations de l'OECE et du SCB, adaptees parfois

dans une large mesure pour tenir compte des conditions locales.

Le classement des secteurs economiques par exemple s'eoartait

beaucoup de I1usage suivi en Europe. Les divers secteurs etaient les

suivants : i) entreprises et menages autochtoneuj ii) entreprises

etrangeresj iii) menages etrangersj iv) organismes publics et organismes

prives a. but non lucratif (missions religieuses par exemple). Pour

chacun de ces secteursj il etait etabli un compte courant indiquant

la production, le revenu et les depenses? selon les cas. Un compte

du reste du monde et un compte de l'epargne et de la formation de

capital etaient construits pour 1'ensemble de 1'economie.

On etablissait un tableau recapitulatif pour le produit interieur

brut par branche d'activite? qui indiquait separement, pour diverses

blanches d'activite, l'apport des entreprises autochtones et celui

des entreprises etrangeres. On construisait aussi des tableaux de
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la distribution du revenu national; du produit national brut (par

categories de depenses) et de la formation interieure bruto de capital

(par type d'acheteur et de source de financement).

Le plus souvent, on utilisait la methode du flux des produits

pour evaluer le produit interieur brut par tranche d'activite et

categorie de depenses. Pour estimer la valeur ajoutee par 1'Industrie,

on retranchait lea intrants de la valeur de la production brute.

Comma il n'etait pas possible de ventiler tous les intrants par In

dustrie, certains d'entre eux etaient soustraits en bloc a la fin

de 1'evaluation.

Les estimations du produit interieur brut par categorie de depenses

et par tranche d'activite etaient calculees annuellement aux prix de

1950. D'une maniere generale, on obtenait les depenses en ajustant

les chiffres en'prix courants a 1'aide d'indices de prix appropries,

et le produit en extrapolant les valeurs de 1■annee de reference au

moyen d'indices du volume de la production.

Depuis l'independance, aucune estimation de comptabilite natio-

nale n'a ete faite dans la Eepubli^ue democratique du Congo, mais on

a projote d'entreprendre cette tache dans un proche avenir.

Actuellement, la methode d-estimation des comptes nationaux uti-

lisee en Eigeria ne permet pas de oonstruire un systeme articule de

comptes sectoriels. Le seul compte sectoriel puolie a present est

un compte groupe secteur public-reste du monde. Les autres evalua

tions se presenten-i sous la forme de ventilations detaillees du

produit interieur brut par:branche d^activite et par categories de

depenses, qui suivent, en gros, les tableaux types du SOB.

Le principal agregat du produit interieur brut est oalcule a

partir de la production et 1 - estimation de la depense interieure brute

est etroitement rattachee a celle de la production, ^n fait, oatte

methods d-estimation est une variante de la methode du flux deS produits
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En raison de 1'absence de renseignements de base, on ne se sert

guere dans les comptes nationaux de 1'optique du revenu. II faut

esperer que ies enquetes sociaies et eoonomiques qui se multiplient

fourniront des donnees qui permettront d'utiliser bientot le revenu

pour les estimations. Deja les resultats de ces enquetes servent a

evaluer separement les depenses privees de consommation. Us devraient

aussi etre utilises pour 1'amelioration des estimations interessant

le secteur agricole, qui en ont grand besoin, ■

Une fois terminee la mise au point en cours des statistiques

des industries manufacturieres, on pourra obtenir des estimations

plus exactes pour ce secteur et pousser davantage 1'analyse par produits.

En gros, on peut dire que le classement, qui a ete fait par les eva-

luateurs euznnemes, des divers elements des estimations actuelles

selon leur degre de confiance, indique que, dans 1'ensemble, il est

plus urgent d'ameliorer les estimations que de les developper. .On

peut deduire de ce classement que 1'estimation actuelle du produit

national brut global contient une marge d'erreur d'au mpins 15 pour

cent. Ce chiffre nous donne aussi une indication de la marge d'erreur

qu'on peut s'attendre a trouver dans les estimations d'autres pays

africains dont le niveau de developpement statistique est analogue

ou inferieur a celui de la Nigeria.

On etablit aussi des estimations a prix constants du produit

interieur brut, par branche d'activite et par categorie de depenses.

Les methodes adoptees pour ces estimations sont etroitement liees a

celles qui servent a 1!evaluation des memes postes en prix courants.

Pour calculer a priz constant le produit par branche d'activite on

peut utillser trois methodes principales : i) la valeur ajoutee en

prix courants est obtenue a prix constants au moyen d'un indice dee

prix ou des salaires et traitements appropries; ii) la valeur ajoutee

de. 1'annee de base est projetee au moyen des indicateurs appropries

de quantitej iii) les quantites produites sont evaluees pour chaque

annee aux prix de 1'annee de base. La ventilation du produit par

categories de depenses a ete ajustee principalement a l'aide d'indices

de prix appropries appliques aux divers composants evalues en prix courants
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Le Ghana ne possede encore aucun systeme articule de comptes

nationaux. La serie de tableaux publiee annuellement dans 1'Economic

Survey du Miniature des finances ne detaille que les depenses imputees

sur le produit national brut avec une ventilation des depenses de

consommation et -de la formation brute de capital par type de biens

toujours en prix courants.

Les estimations de ce pays ont une caracteristique inhabituelle t

l'optique est en general cells de la depense et I1enquete nationale

sur les depenses des menages de 1961-1962 a procure pour 1'essentiel

le cadre des estimations. On obtient les depenses de consommation

en multipliant les depenses par habitant (recueillies lor-s de cette

enquete) par le nombre d'habitants extrapole,*, partir des resultats

du recensement de I960.- Bien entendu, d'autres elements des estima

tions de la depense interieure brute proviennent de donnee-s comple-

mentaires telles que les comptes publics a tous les echelons de

1'administration, les statistiques industrielles, les statistiques.-'

des vehicules immatricules, etc. : tn-rz-. -- - ...-■■■

Jusqu'a, present, on ne dispose d'aucune donnee qui permette une

■estimation dans 1'optique du revenu ou une estimation directe du

produit. Les notions et les definitions" sont aussi proches que pos

sible de celles de- 1' ancien SCEY

On s'occupe actuellement de mettre sur pied un systeme d'enquetes

industrielles periodiques au Ghana et, a mesure que I1on en connaitra

les resultats, on doit pouvoir etendre les estimations de la compta-

bilite nationale en se servant davantage de la methods" du flux de

produits.

Fays anglophones de PAfrique du nor'd et de lrest

Les pays group©s dans cette section n'appliquent pas non plus

tout a fait les memes methodes pour les estimations de la comptabi-

lite nationale mais leurs systemes presentent neanmoins d'assez grandes

similitudes. II s'agit du Soudan, du Kenya, de l'Ouganda, de la

Tanzanie et des pays de l'ancienne Federation de Ehodesie et du

Nyassaland (Malawi, Eiaodesie et 2ambie).
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Les premieres evaluations du revenu national qui aient ete

-fa-ites au Soudan portaient sur 1'annee 1953-1956, On avaif combine

l'optique de la production et celle de la depense pour dresser ..un......

tableau d1 entrees-sorties et faire un reclasseinent economique et '

fonctionnel des comptes de l'Etat, A partir de 1962, on trouve des

estimations annuelles pour les -ventilations' les plus importantes aux

prix courants. Aucun systeme articule de comptabilite nationale n'a

encore ete etabli au Soudan. .

La terminologie et les classifications utilisees s'ecartent quelque

peu des normes Internationales. Les droits *de sortie des marchandises

par exemple, sont consideres oomme des impots directs et non indirects.

A noter que plusieurs pays de ce groups ont adopte sur ce point une

attitude analogue. Les estimations du Soudan," et elles ne sont pas

les seulesj s'ecartent aussi :des recommandations internationales

pour le classement des constructions d'habitations de type africain

lesquelles, dans les zones rurales et les villes de'moins de 5*000 '■

habitants, sont considereee comme consommati'on privee et non ■oomme"

formation de capital. - . . .

Un second tableau d1entrees—sorties a ete etabli pour I960—I96I.

II a ete impossible de subdiviser les importations par secteur d'ori—

£ine dans les tableaux d1entrees—sorties du Soudan. C'est pourquoi,

les matieres premieres importees, etc., et la consomraation-finale de

marchandises importees, ont ete porte.es dans les tableaux sous le

titre "Importations de marchandises" qui occupe une rangee.

Une particularite interessante des evaluations du Soudan est

que la valeur ajoutee par branche d'activite est calculee a l'aide

de comptes etablis separement potir chaque branche d'activite. Dans

ces oomptes, qui ne sont pas publies, la valeur brute de la produc

tion aux prix du marche est ventilee par utilisation intermediaire

et finale.1 On a evalue les ventes sur le marche local aux prix du

marche, et_ les exportations aux prix f.o.b.. Ces prix comprennent

done les marges de transport et de commercialisation qui sont deduites

de ces comptes com;ne paiements et portees au credit des .secteurs du

transport et du commerce.
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Comme les importations de matieres premieres sont aussi compta-

bilisees aux prix c.a.f., des montants supplementaires correspondant

au transport et a la manutention de ces marohandises sont. portes au

passif. En outre, ces comptes sont debites du montant des achats a

d'autres secteurs interieurs et du montant des impots indirects.

La valeur ajoutee brute .au cout des facteurs est donnee par le poste

residuel du passif•

Ces comptes visent surtout a fournir les elements necessaires

a la construction des tableaux dfentrees-sorties. On a toutefois

constate qu'ils facilitent beaucoup 1' etablissement devaluations

homogenes du produit interieur brut, dans l'optique du produit et

dans l'optique de la depense*

La formation brute de capital fixe fait 1'objet chaque annee

devaluations tres detaillees. Le revenu, la depense et l'epargne. ,

de l'Etat, des entreprises publiques et du secteur prive, sont eva-

lues depuis 1961. ' Les evaluations de base portent .sur les.divers

elements qui relevent du secteur public et le total du revenu et de

la depense du secteur prive se calcule par soustraction..

Au Kenya, on procede depuis 1947 a des evaluations annuelles du

revenu national et les evaluations pour 1954 et les annees poste--

rieures ont fait 1'objet d'une revision complete. La notion fondamen-

tale est celle du produit interieur brut, au cout des facteursr cal

cule dans l'optique de la production. De plus, on a evalue.de maniere

tres detaillee la formation brute de capital fixe par categorie de

biens d1 equipement et par groupe d'acquereurs. Pour cette operation,

on a eu recours dans une certaine mesure a la methode des flux de

produits. vn n'a pas ©ffectue devaluations aux prix constants.

Actuellement,- il n'existe pas de systeme complet de comptabilite

nationale. Ibutefois, les' revenus bruts des.facteurs.de production,

les transferts courants et' les impots directs .sont. repartis entre

les trois grands secteurs : menages (y o.ompris les travailleurs inde-

pendants, les organismes a. but non lucratif et les entreprises non
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constitutes en societes), les entreprises constitutes en societes,

et 1'administration publique (y compris les services publics et lea

organismes publics de commercialisation).' On dispose ainsi en pra

tique d'une serie de comptes d1affectation des revenue pour les

secteurs mentionnes. -

Corame c'est generalement le cas en Afrique, les donnees relatives

a la production de subsistance sont insuffisantes et les evaluations

concernant le secteur de 1'economie de subsistance figurent a part

dans l'analyse du produit interieur brut par branche d'activite. On

estime qu'environ 90 pour 100 de la production agricole n1entrant

pas dans I1economie monetaire comptabiliSee.

3bus les loyers verses sont consideres comme les reverius d'un'

facteur de production, emanant d'une branche d'aotivlte speciale, la

location. Les loyers imputes des batiments uon destines a l'habi- .■

tation qui sont occupes par leur proprietaire, sont egalement compriB

dans cette rubrique. Pour les affaires immobilieres,. la valeur

ajoutee eet constitute exclusivement par 1'es traitements et salaires

et par les excedents d'exploitation des agences s'occupant de la

gestion, de l'achat, de la vente et de la location des biens immo—

biliers.

Pour les intermediaires financiers, la valeur ajoutee est egale

a la somme de la remuneration des salaries et du montant des ajaor—

tissements, Bien qu'aucune commission ne soit imputee, on suppose

que la valeur ajoutee ainsi evaluee correspond approximativement a

la difference entre les interets per9us et les interets verses par

cette branche d'activite.

Les droits a 1'exportation et les taxes imposees par les conseils

de district sur la fabrication de certains produits sont consideres

comme des.impots directs. Us sont toutefois indiques a part, de

sorte qu'on peut les traiter comme irap6ts indirects aux fins de la

comparabilite Internationale. :
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II est interessant de noter qu'on a recemment entrepris au Kenya

des evaluations qui permettront de construire le tableau des emplois

et ressources par categorie de biens et de services et.d'autres tableaux

essentiels du systeme intermediate. De plus, le reciassement des

transactions de 1'Utat par categories economiques et fonctionnelles

est deja Men avance et on 1' etend actuellement auz transactions des

administrations locales.

En Ouganda, le produit cree par le secteur public et les entre

prises privees non africaines de toute nature est considere egal a

la somme des salaires et traitements v.e_rses/,et des excedents d1 exploi

tation des entreprises. Le premier de ces deux termes est calcule .

d'apres les renseignements fournis par les denombrements annuels de

salaries dans" les diverses branches d'activite, et le second d'apres

les statistiques des impots sur les benefices. Le produit de 1'agri

culture africaine est calcule d'apres les donnees sur le regime

alimentaire des tribus, obtenues lors de 1'e.nquete sur la nutrition

effectuee par 1'Organisation mondiale de la Sante en 1956. Les

quantites par habitant sont supposees constantes et sont multiplies

par les prix a. la production. Le produit des entreprises africaines

relevant d'autres branches d'activite est e^alement obtenu en multi-

pliant les quantites produites par les prix appropries.

On dispose pour les annees a partir de 1950 d'une estimation du

produit interieur brut par branche d'activite effectuee d'apres les

methodes precitses. Les responsables n'ont pas essaye de faire une

estimation complete en ce qui concerne les depenses, mais ils ont

precede a une estimation annuelle de la formation brute de capital

fixe par secteurs d'achat et par categories de biens.

L'Industrie manufacturiere est encore tres mal connue, notamment

pour les matieres premieres qu'elle utilise. II a done ete difficile

de tirer pleinement parti des statistiques excellentes et de.taillees

du commerce exterieur pour estimer le produit et la depense interieurs

par la methode des flux de produits. Cependant, une.enquSte sur 1!In

dustrie sera menee prochainement qui tiendra compte- des besoins de



E/CK.14/HAC/19
Page 26

la comptabilite nationale. Des que les resultats de cette enquete

seront connus, on procedera a la revision des comptes nationaux a

partir de i960.

C'est en I964 qu'on ete publiees les premieres estimations en

prix constants? elles ccncernaient le produit interieur "brut par

branche d'activite, aux priz de 1960,pour la periode allant de 1954

a. 1962. Une analyse economique des comptes de 1'administration

centrale et de 1'administration locale est en coursj elle sera incluse

dans la revision generale des estimations qui suivra I1enquete sur

l'industrie. Un etat di«ticjt£t; de la balance des paiements pour

1'Ouganda est en cours d'elaboration. Deux autres etats seront dresses

pour le Kenya et pour la Tanzanie respectivement. II n'existait au—

paravant qu'un seul bilan pour les trois pays membres de 1'urganisation

des services communs de l'Afrique Orientale.

H existe des comptes nationaux pour le Tanganyika depuis 1952.

Au debut, on utilisait 1'optique de la production pour obtenir le

produit interieur brut par tranche d'activite et par categorie de

depenses, les deux principales rubrigues. Actuellement, cette optique

sert surtout a, calculer la production nette de 1' agriculture et« pour

les autres secteurs, on part des revenus. Comme en Ouganda, la remu

neration des employes est calculee d1apres le chiffre du denombrement

annuel, multiplie par le montant des salaires et traitements. On

calcule les benefices a. partir des statistiques fiscales ou du compte

des profits et pertes presente par les entreprises.

Le secteur monetaire et le secteur de subsistance font 1'objet

d'une comptabilite distincte. Pour ce dernier secteur? on fait les

estimations des divers types de production agricole de subsistance^

mais il n'est pas tenu de comptabilite complete pour les menages ruraux.

Bien qu'il n(existe pas de systeme oomplet de comptes nationaux arti-

cules pour 1'ensemble de l'economiej les estimations les plus recentes

comprennent plusieurs comptes sectoriels comme dans l'ancien SCLT :

compte du produit interieur, compte du reste du monde — scinde en

compte courant "ajustement de capital" -, oompte du revenu national,

ainsi qu'un compte d1affectation et oompte de capital de 1'Stat.
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Dans lee.notes explicatives qul "aceompagnent les estimations

les plus recentes, il est dit que I1on a renonce a dresser un tableau

d'entrees-sorties, l'interdependance entre industries ayant ete jugee

insuffisante. Les operations de transformation sont en effet tres

peu developpees et, sauf pour les services, il ne passe d'un secteur

a 1'airfare qu'une faible part de la production pour transformation

ulterieure.

Comme au Kenya, les loyers sont classes a part;dans une branche

a'activite speciale car on ne dispose pas de renseignements permettant

de de&uire les loyers des depenses courantes et de les inclure dans

l'excedent d1 exploitation de 1'activity interessee. Le produit net

des banques et autres etablissements financiers comprend des charges

imputees egales au paiement d'in"kereiis.

Au Tanganyika, comme au Kenya et eu Ouganda, les taxes a 1'ex

portation sont considerees comme des impots directs et no» comme des

impots indirects. He plus, comme dans le cas de 1'Ouganda, la valeur

de la construction de huttes rurales et certains autres elements de

la formation de capital dans les campagnes ont ete omiSj faute de ren-

seignements*

' Un premier essai d1estimation du produit interieur brut par branche

d'activite, en prix constants, a ete fait pour la periode 1960-1962.

La production brute de 1'agriculture et des industries extractives a

ete calculee aux prix de I960 et les entrees ont ete ajustees a l'aide

des renseignements disponibles. Pour la plupart des autres secteurs,

on a? a titre experimental, exprime en prix constants les salaires et

traitements et les" benefices. On s'est apergu qu'il est impossible, -

en theorie, de calculer les benefices en prix constants et l'on s!3st

egalement heurte- a de nombreux problemes tres complexes quand il a: ,-.

fallu ajuster le produit des branches du secteur prive autres que

1'agriculture■et les mines.

On dispose pour la Federation de Rhodesie et du Eyassaland d'une

serie continue de comptes nationaux de 1954 a 1963. Le dernier volume

notamment, qui comprend les estimations revisees les plus reoentes et
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qui a ete redige apres la dissolution de la federation, fait une large

place aux tableaux de chacun des territoires, devenus depuis le Malawi,

la Rhodesie et la Zambie. Ces tableaux sont les suivants : distribution

du revenu national,- depenses imputees au produit national brut, aux

prix courants et aux prix de 1954; produit interieur brut par branche

d'activite et par categorie de revenu; plusieurs comptes analvsant

de nombreux aspects du revenu et des depenses de 1'administration

centrale et de 1'administration locale; plusieurs ventilations de

1'amortissement } formation brute de capital fixe par secteur, par

categorie de biens et par destination aux prix courants et aux prix

de 1954; augmentation des stocks par secteur et par branche d'acti

vite, aux prix courants et aux prix dfe 1954; gains et emploi de la

main-d'oeuvre africaine; resume des transactions effectuees par les

menages africains. Tous ces tableau* sont disponibles pour chacun

des trois territoires^ (ou pays) pour toute la periode 1954-1963.

Une seri^ articulee de comptes d1affectation pour les particuliers

(non compris les revenus et les depenses des menages ruraux du secteur

de subsistance, mais y compris les organismes a, but non lucratif, les

fonds d'assurance sur la vie, les. caisses de pension et les trust

funds), les entreprises d'Etat, les societes publiques et priveos*

n'a pu etre etablie qu'au niveau federal♦ II faudra dresser pour

chaque territoire un plan d'enquetes entierement nouveau si l-'on

veut obtenir les renseignements necessaires a la construction des

comptes d'affectation.

Les principes et la classification adoptes sont generalement

conformes aux recommandations de I1 Organisation des Nations UnieS'.

Les principales differences viennent de ce qu'aucune imputation n'est

prevue pour les commissions des banques et des autres internaldiaires

financiers, les transactions au titre du fonds des pensions de l'Etat

et le loyer des immeubles appartenarit'a l'Etat. :Le revenu des loyers

verses aux societes et a. 1'Etat est classe dans le secteur des biens

immobiliers, et ^feous les transferts sont consideres comme des transferts

courants.
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Des estimations tres detaillees du revenu national "brut par cate—

gorie de revenu ont ete faites a 1'aide <ie tous les renseignaments

disponibles sur les transactions interessant les revenus. L1estima

tion du produit ir.terieur "brut par "branch, e d'acti"vite> a ete faite

dans 1'optique de la distribution du revenu. Les depenses imputees

sur le produib national ont ete estimees dans 1'optique du flux de

produits et dans oeiie des depenses.

On a evalue la production autooonsommee par les menages ruraux

africains en raultipliant les ohiffres estiraatifs de consommation par

habitant, aux prix couran'is a la production, par le nombre d'habitants.

Ces estimations sent done tres approximatives et elles ont ete maintes

fois revisees.

En Ehodesiej on oaloule maintenant la production des mines et

des industries manufacture eres dans lroptiq_ue du produit, a 1'aide

des resultats du recensen;ent annuel de la production industrielle.

On essaie egalement de fairs une estimation des emplois et des res-

sources par groupe de produits et d'appliquer la methode des flux de

produits a une gamme plus large d'estimations du produit-

On a fait des estimations, aux prix de 1954? du produit nationa^.

DrLt et des depenses a iraputer, principalement en appliquant des indices

appropries de prix au>: diverses conposantes.

Les comptes de la Federation de ixliodesie et du Hyasoaland sont les

plus detaill.es et ies mieux documentes de toute 1'Afriquej, raais, de

1favis des responsaoles sux-memes, ils laissent encore "beaucoup a desirer,

Malgre tous les efforts pour ameliorer la qualite et I1exactitude des

series presentees- nora'bre d'errtre elles sont tout juste accepta"bles et

certaines sont branchement medi.ocresy car les enqueues sta,tistique£

n'en sont encore qu'a. ieurs debuts en Afrique centrale. Ceci est plus

vrai encore pour d'autres partjss du continent. II faut done s'attendre

que les estimations actuelles seront considerabiement revisees et ame—

liorees et les cadres utilises a present dans les divers pays de la region

ne peuvent pas etre consideres comme definitifs. II serait d'ailleurs

facile de les ajuster.




